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II. Mon ſeruiteuriuſte en iuſtiſerapluſiurs par

la cognoiſſance qu'ils auront de luy.

#Ovs liſons auvingt

\ vnieme du premier

à liure des Rois , que

º Iezabel eſcriuit des

#|$) lettres au nom d'A-

§N ，( chab, & les ſeella du
[Wº §N$ ſeau d'icelui, & en- ,

$225N uoya ces lettres aux

Anciens & magiſtrats qui eſtoyent en la vil

le de Naboth,& y habitoyent auec lui.Sem

blable eſt la procedure que Dieu tient en

uers ſon Egliſe , mais pour vne fin du tout

contraire: Semblable la procedure, car l'E-.

ternel pour nous declarer ſa volonté nousa
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546 Quinzieme Sermon ſur

eſcrit des lettres, nous les a enuoyees par le

miniſtere de ſes Prophetes & de ſes Apo

ſtres.Ces lettres ſont contenues en l'Ancien

& au Nouueau Teſtament: & pour leur dó

ner pleine autorité enuers nous il les a ſeel

lees de ſes ſeaux,& ces ſeaux ſont les Sacre

mens,que Dieu a adiouſtez à ſa parole .

Mais le but de l'Eternel en ſes lettres &

par ſes ſeaux eſt du tout contraire à celuide

iezabel. Elle vouloit rauir à Naboth ſavi

ne,l'heritage de ſes peres. Pour en venir à

† elle lui fait oſter la vie. Les lettres

qu'elle en eſcriuit en cótenoyent le moyen.

Tout au contraire, le bon plaiſir de l'Eter
nel eſt de nous introduire en ſa vigne, de

nous donner ſon propre heritage , qu'il

nous a appreſté dés la§ du monde.

Et afin qur nous en iouiſſions à iamais ,il

nous a ordonnés à vie eternelle.Et le moytn

our paruenir à ces choſes, contenu és let

tres de l'Eternel,eſt ſeellé par les ſeaux qu'il

y a adiouſtez.Ce moyen§ que Dieu a don

né ſon propre Fils à la mort.
Contre Naboth depoſerent des faux teſ

moins.ll eſt accuſé d'auoir blaſphemécon

tre Dieu & le Roy. Sur cela mené hors la

ville, & là mis à mort.Et Ieſus Chriſt n'a-il

point auſſi eſté fauſſement accuſé de crim:

contre Dieu & CaeſarºCertes il fut auſſi me

né dehors, & là mis à mort.Mais que faiſo

- - yent
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yent en cela tous ſes ennemis Toutes les

choſes que la main & le conſeil de Dieua

uoyent auparauant determinees d'eſtre fai

res, Ieſus Chriſt a voirement eſté pris, mis

en la croix, occis par les mains des iniques:

mais il eſtoit liuré par le conſeil defini &

prouidence de Dieu , qui en la mort de ſon

Fils vouloit acomplir noſtre redemption,

nous donner ſon heritage, & pour laiouiſ

ſance d'icelui la vie eternelle.

C'eſt en ſubſtance la doctrine ſalutaire

que le Seigneur nous veut enſeigner en cet

te iournee ſolennelle : qu'il veut ſeeller en

nos cœurs à la table de ſon Fils, par le Sa

crement de la S.Cene. -

De cette matiere n'eſt point eſloigné, à i

celle ſe rapporte treſ bien noſtre texte.Au

quel le Prophete fait parler l'Eternel en

ces mots touchant ſon Fils, Monſeruiteur iuſte

en iuſtifierapluſieurs par la cognoiſſance qu'ils au

ront de lui.

L'Apoſtre au quatrieme des Romains

nous dit, qu'Abraham receut le ſigne de la

Circonciſi6 pour vn ſeau de la iuſtice de la

foy. Et ne diriös nous point de la S.Cene ce

que lui de la Circonciſion?Certes nousyve

nós auiourd'hui pour receuoir les ſignes ſa

crez de la table du Seigneur,afin qu'ils nous .

ſoyent ſeaux de la iuſtice de la foy.

A ce poinct nous arreſte Eſaie, ains l'E-
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548 Quinxieme Sermon ſur

ternel lui metme, puis qu'il nous promet

iuſtification par la cognoiſſance par la foi

que nous auonsen leſus Chriſt. Noſtre tex

te eſt la lettre de la grace de Dieu : Et les

ſeaux en ſont ſur ces tables.

Donc que la correſpondance, qui eſt en

tre noſtre texte & la Saincte Cene, nous

ſerue d'entree , pour exciter noſtre atten

- tion. En l'vn & en l'autre nous eſt promis

vn meſme beneficè. Et c'eſt noſtre iuſtice

par foyen leſus Chriſt.L'arreſt de ton Roi,

donnéà ton profit,t'eſmeut deſia beaucoup,

ſi tu l'ois prononcer, ſi tn le vois couché ſur

le parchemin:mais combien plus ſi onyap

oſe les ſeaux en ta preſence? E)e meſme

§ & l'explication de noſtre texte, qui

contient vn arreſt de Dieu, donné à noſtre

profit,nous pouuoit reſiouir en tout temps:

mais ſans doute auiourd'hui d'vne façon

lus particuliere, puis que la bonne volon

té de Dieu eſt de le ſeeller en nos cœurs en

l'heure preſente,àſa table par ce Sacremcnt.

Que ſi les gens de la ville de Naboth, à la

veüe des lettres de la roine Iezabel execute

rent à l'inſtant ſon commandement abomi

nable,& ſe rendirent meurtriers de l'inno

cent.Combien ſeroit miſerable noſtre con

dition ſi nous demeurions auiourd'hui im

mobiles à l'Euangile qui nous eſt preſenté

aux ſeaux qui y ſont aPpoſez Voici Dieu

qul'
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qui nous commande, non de mettre à mort

1'innocent, mais de croire que l'innocent

s'eſt lui meſme expoſé à la mort pour nous,

qui eſtions coulpables. Ici Dieu ne nous

commande point vne iniuſtice : ains ici il

nous offre la iuſtice de ſon Fils. "

' Iezabel par vn meurtre engageoit ces

gens là à la mort: Et Chriſt auiourd'hui par

ſa mort nous veut amener à la vie. Il nous

demande non des actions meſchantes, mais

vne foy en ſes promeſſes. Auiourd'hui il

nous donne bien plus qu'il ne nous deman

de.Donc les lettres de noſtre Prophete ſeel

lees par ce Sacrement.C'eſt à nous d'en ouïr

la lecture auec attention, d'en mediter le

ſens auec affection : afin que nous y reco

noiſſions la miſericorde ineſtimable de

Dieu enuers nous pour noſtre iuſtice & ſa

lut en Ieſus Chriſt. -

Eſcoutons donc les paroles de noſtre

Prophete. Elles ont vne liaiſon exccllente

auec la derniere doctrine qui a eſté recueil

lie ci deſſus des parolesprochainement prc

cedentes:Le Prophete nous a dit que Chriſt

iouïroit du labeur de ſon ame, & en ſeroit

raſſaſié: que ſon contentement conſiſteroit
en l'accroiſſement & amplification de ſon

Egliſe. De là nous inferaſmes, que Chriſt
nous mettoit en main le moyen de le raſſa

ſier,de le contenter, que ce moyen eſtoit de
- * .
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55o Quinzieme Sermon ſur

monter à l'enui & par troupes en la maiſon

d'icelui , & de nous approcher de ſa table

auſſi ſouuent qu'il nous y conuie.

Situ dis: Nous y voici venus: Et cette aſ

ſemblee eſt vne preuue de noſtrcobeiſſance

enuers celui qui nous a conuiez & à ſa Pa

role & à ſa table: mais il reſte de ſçauoir, ſi

outre le contentement que Ieſus Chriſt en

reçoit, il nous en reuient auſſi à nous quel

quebien & profit.

A tademande voici l'Eternel qui te reſpód

par ſon Prophete,Mon ſeruiteur iuſte eniu

ſtifiera§ par la cognoiſſance qu'ils

auront de lui.

Obenefice incomparable pour tous ceux

qui ſont venus à Ieſus Chriſt ! Le Pere les

iuſtifie par la cognoiſſance qu'ils ont de ſon

Fils.

Or pour expoſer par ordre ces paroles,

l'Eternel nousy marque la cauſe de ce grand

benefice en ces mots, monſeruiteur iuſte : Puis

le benefice meſme,Il iuſtifiera, dit-il. En a

pres le ſuiet ou ceux qui yauront part, Plu

ſieurs,dit-il. Outre cela l'inſtrument par le

quel nous participons à ce benefice.Et il dit

que c'eſt par la conoiſſance que nous aurons

Mais de quel obiect?De lui,dit-il,c'eſt à dire

de Ieſus Chriſt meſme.

Il n'y a en toute l'Eſcriture matiere aucu

ne plus ampleplus excellente.Mais comme

par



Le LI11.chap.d'Eſaie verſII. 551

>

#

#

-

par l'aide d'vn peu de pain & d'vn peu de

vin noſtre foy ſera auiourd'hui ſoulagee.

pour trouuer en ieſus Chriſt toute ſa nour

riture : Auſſi nous nous contenterons en

l'heure preſente de toucher ſommairement

les poincts contenus en noſtre texte:& ce

la pour vous aider à vne plus ample medi

tation & de ce benefice, & de tous ceux ou

qui le precedent ou qui en dependent.

Donc pour la cauſe de ce benefice le tex

te dit mon ſeruiteur iuſte.Ici ſe taiſt le Prophe

te, afin que l'Eternel parle. Artifice qui lui

eſt ordinaire, comme nous l'auons remar

qué en ſon lieu : Ainſi ci deſſus le Prophete

diſoit , Chriſt a eſté retranché de la terre

des viuans: Et au meſme verſet il fait parler

l'Eternel en ces mots,La playe,dit-il,lui eſt

auenue pour le forfait de mon peuple.

Cet artifice, auſſi ſouuent que le Prophe

te le pratique, oblige touſiours de nouueau

les fideles à reuerence & attention: conſer

ue aux Prophetes l'autorité qui leur eſt

deué:ramentoit qu'ils ne ſont qu'inſtrumés,

mais queDieu eſt l'auteur de la parole qu'ils

portent:qu'ils n'é ſont que les canaux, mais

que Dieu en eſt la ſource.

Que ſi cela nous rend reſpectueux à l'en

droit du miniſtere, il ſert auſſi grandement

à fortifier noſtre foy : car ſi c'eſt Dieu lui

meſme qui nous parle, reuoquerions nous

- Mm 4



55t Quinzieme Sermon ſur

en doute ſes promeſſes?

' Et pour appliquer ceci à l'action preſen

te, ie ne doute point que l'Apoſtre S. Paul,

recitant l'inſtitution de la ſaincte Cene, ne

ſe ſoit voulu ſeruir du meſme artifice:car il

introduit leſus Chriſt parlant lui meſme: Il

ne ſe contente pas de nous dire, que Chriſt

çommanda à ſes diſciples de prendre &mä

ger le pain en ſa commemoration : mais a

yant recité les actions de noſtre Sauueur, il

ſe taiſt afin que Ieſus Chriſt prononce lui

meſme CCS paroles :
Prenez,mangez,ceci eſt

mon corps qui eſt rompu pour vous : faites

ceci en commemoration de moi. '

· De meſmesauiourd'hui nous vous exhor

tons de conſiderer que ce ne ſommes nous

pas nous,ſeulement hommes mortels & pc

cheurs,qui parlonsà vous. Vous n'eſtes pas

venus ici ſimplement,pour prendre du pâin

& du vin de la main des ſeruiteurs de Dieu.

Par nous Dieu parle encor auiourd'hui à

vous , puis qu'il nous a fait l'honneur de

ettre ſa parole en noſtre bouche:voireau

iourd'huiChriſt ſe veut donner lui meſme

à vous, pour voſtre nourriture ſpirituelle.

Dés maintenant donc nous auons ſuier, nó

d'arreſter nos ſens ou aux inſtrumens, ou

aux elemens terriens : mais d'eſleuer nos

cœurs iuſques à Dieu, qui parle à nous, iuſ

quesà noſtre Sauueur qui ſe donne lui meſ

II]º
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Ici donc l'Eternel parle de ſon Fils, & le

qualifie de deux tiltres : ll l'appelle ſon ſer

uireur,& Iuſte.

Il l'appelle ſon ſeruiteur: Or c'eſt le ſtile de

noſtre Prophete d'introduire Dieu le Pere

qualifiant ieſus Chriſt ſon ſeruiteur. Ainſi

au chapitre quarantedeuxieme : Voici, dit

il, mon ſeruiteur, ie le maintiendrai, c'eſt

mon eſleu:mon ame y prend plaiſir:i'ai mis

mon Eſprit ſur lui,il mettra en auant iuge

ment aux nations, & ces choſes,auec celles

que noſtre Prophete adiouſte au meſme en

droit, ſont appropriees à Ieſus Chriſt par

S.Matthieuau douzieme chapitre:Ainſino

ſtre Prophete introduit derechef Dieu le

Pere, parlant de Ieſus Chriſt au cinquante

deuxieme chapitre: Voici mon ſeruiteur a

dreſſera bien,il ſera exalté, & eſleué, & ſur

hauſſe bien fort. Qualité que Ieſus Chriſt

ne deſaduouë point: car au vingtieme de S.

Matthieu rembarrant la preſomption de

deux de ſes diſciples , qui vouloyent eſtre

grands en ſon royaume: Le fils de l'homme,

dit-il,n'eſt pointvenu pour eſtre ſerui,mais

pour ſeruir,& donner† en rançon pour

Pluſieurs:Meſmc l'Apoſtre,au deuxieme des

Philippiens , dit que Chriſt s'eſt aneanti,
† a eſté obciſſant, qu'il a pris forme de

cru1teur. - -

-
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Terme qui conuient à Ieſus Chriſt, non

au regard de ſa nature Diuine. Car Chriſt

n'eſt il pas eſgal àDieu?En ce ſens donc non

ſeruiteur, ains touuerain Seigneur de toute

creature. Mais ce tiltre de ſeruiteur con

uient à Chriſt au regard de ſa nature hu

maine, & de ſon office de Mediateurentre

Dieu & les hommes.

A cet office a-il vaqué en qualité de ſet

uiteur de Dieu. A cet eſgard il auouë qu'il

eſt enuoyé du Pere, pour faire l'œuure d'-

celui : que ſa parole n'eſt point ſiene, mais

du Pere qui l'a enuoyé:qu'il s'en va au Pete,

pource que le Pere eſt plus grand que lui.

Et au Pere meſme il dit , Me voici venu,

pour faire ta volonté.Et à Iean Baptiſte,qui

faiſoit difficulté de le baptizer, Laiſſe, dit

il,faire Pour maintenant : car ainſi nous cſt

il conuenable d'acomplir toute iuſtice.

Voire Chriſt s'eſt tellement aſſuiettiau Pe

re,qu'il n'a pas deſdaigné de ſeruir lesſerui
teurs de ſon Pere.

Admirable eſt l'obeiſſance des Anges,

qui excellent par deſſus toutes creatures en

ce qu'ils ſeruent pour l'amour de nous qui
deuons eſtre ſauués.Mais combien plus ad

mirable la ſeruitude du Fils, qui s'eſt aſſerui

pour le ſalut de ſes ennemis , & qui pour

eux s'eſt aſſuietti à la mort de la croix il y a

quelqueproportion entre les fideles & les

An



Le L 111.chap d'8ſaie,verſII. 555

-:-

:
ſe2

·:-
#
.7-

_Anges bien heureux:mais quelle comparai

ſon entre les miſerables pecheurs & le Fils

Eternel de Dieu Cependant, n'eſt-ce point

à lui enuers nous, que conuienent les paro

les de Dieu à ſon peuple au quarantetroiſie

1me d'Eſaie, Tu m'as aſſerui par tes pechez,

&m'as trauaillé par tes iniquitez.

Chriſt donc a eſté aſſerui par nos pechez,

&s'eſt rcndu ſeruiteur de ſon Pere , mais

Pour ſon Egliſe. En ce ſens l'Apoſtre au

uinzieme desRomains appelle IeſusChriſt

eruiteur ou miniſtre de la Circonciſion,

c'eſt à dire du peuple circoncis : & des bre

bis peries de la maiſon d'Iſracl, auſquelles

il eſtoit premierement enuoyé.Et Chriſt di

ſoit lui meſme à ſes diſciples, au vingtdeu

xieme de S. Luc, Je ſuis au milieu de vous,

comme celui qui ſert, & pour marque de ſa

ſuiettion, auſſi bien que pour enſeigner à

ſes diſciples l'humilité & la charité, il vou

lut lui meſme leur lauer les pieds.Et comme

au combat naturel , que Chriſt a eu contre

1'irc de Dieu, il a deſiré(entant qu'homme,

& ſans peché ) que la coupe paſſaſt arriere
de lui:auſſi pour ne s'eſloigncr point de ſon

deuoir il a adiouſté, Non point comme ie

vueil, mais comme tu veux : ſans doute ſe

ſouuenant de ſa qualité de ſeruiteur, qui
l'obligeoit à n'auoir point d'autre volonté

que celle de ſon maiſtre:Volonté qu'il a ſu
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| ſtre aux Romains ? Nous auons ci deuant

conuaincu, que tous, tant luifs que Grecs,

ſont ſous peché, ſelon qu'il eſt eſcrit: Il n'y

: a nuliuſte non pas vn ſeul , & le fidele eſt

| qualifié iuſte,& pource que la iuſtice de ſon

| Sauueur lui eſt allouée, & pource que l'E-

ſprit de Dieu a commencé en nous la rege

: neration. Si donc tu oppoſes vn fidele aux

, meſchans& reprouuez, tu le trouueras iu

ſte : mais ſi tu en fais comparaiſon auec

Dieu, qui meſme ne trouueroit pas pureté

en ſes Anges,ou auec la pureté & iuſtice de

| Ieſus Chriſthomme:helas qui eſt celui d'en

, tre nous qui ne ſe confeſſe iniuſte & gran

dement pecheur?

Donc, à proprement parler, de tous les

| hommes Ieſus Chriſt ſeul eſt iuſte : pource

, que ſeul exempt de tout peché.Ainſi l'Ange

· appelle Sainct, ce qui deuoit naiſtre de la

Vierge.Et Chriſt diſoit aux luifs:Qui eſt cc

| lui d'entre vous, qui me redarguera de pe

ché: Du Pere il eſt dit au Pſeaume cinquie

me,qu'il a touſiours haïtous ouuriers d'ini

quité.Mais le Pere dit de ſon Fils,Cettui ci

eſt mon Fils bien aimé , en qui i'ai prins

mon bon plaiſir.

Rapporte à ceci la conception miracu

leuſe de leſus Chriſt, car elle a eſté faite par

l'operation,non de l'hóme par qui le pcché

cntre aumonde : mais l'Eſprit de Dieu, qui
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forfaits, pour l'amour de moi, & n'aurai

point ſouuenance de tes pechés. Au meſme

ſens eſt il dit , que Dieu ſeul pardonne les

pechés,qu'il iuſtifie le meſchant. Qui eſt-ce

qui condamnera diſoit l'Apoſtre, Dieu eſt

celui qui iuſtifie: auſſi la Iuſtification eſtv

ne œuure Diuine, & vne œuure de dehors:

commune donc aux trois perſonnes:En tel

le ſorte toutesfois que le Pere en eſt la ſour

ce, qui la produit ſpecialement par ſon Fils,

entant qu'il eſt & ſon Seruiteur , & noſtre

Mediateur.
-

Et leſus Chriſt eſt appelé Iuſte, conuena

blement à l'action qu'il doit produire & au

benefice qu'il nous doit communiquer : car

comme c'eſt à Dieu, entant qu'il eſt infini,

de remplir les cieux & la terre, & de n'cſtre

aſſuietti à aucun temps : Entant qu'il eſt Sa

† faire toutes choſes auec poids & me

ure: entant qu'il eſt Toutpuiſſant, de faire

tout ce qui lui plaiſt de ſouſtenir ſes enfans,

de renuerſer ſes ennemis:comme c'eſt à l'E-

† de Dieu,entant qu'il eſt ſainct,de nous

anctifier: Auſſi c'eſt à Ieſus Chrift, entant

qu'il eſt iuſte, de nous iuſtificr. Et comme

Ieſus Chriſt nous voulant aſſeurer qu'il eſt

noſtre nourriture, ſe qualifie le pain deſcé

du du ciel, & noſtre viande : & en l'action

preſente » IlOllS repreſente ſon corps par du

pain, & ſon ſang par du vin. De meſme le
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des ſeruiteurs, pourquoi entreprend-il de

commander, & de condamner abſolument

tous ceux que bon lui ſemble?Ou bien, s'il

eſt maiſtre cruel & iniuſte , comment ſe

vanter de tenir la place de Chriſt en terre?

Chriſt donc ſeul eſt le ſeruiteur iuſte, qui

telnous eſt propoſé en cette action ſolen

nelle.Certes ſeruiteur:voire le ſeruice meſ

me: voire la viande & le bruuage dont nous

ſerons auiourd'hui repeus & raſſaſiez. Car

auſſi eſt il & le§& le ſacrifice.

Dauid au Pſeaume vingt-troiſieme exalte

l'Eternel qui le fait repoſer és parcs her

beux : qui le mene le long des eauës coyes:

qui dreſſe la table deuant lui, & qui remplit

ſa taſſe. Mais nous diſons auiourd'hui non

ſeulement que Chriſt nous donne toutes

ces choſes, ains qu'il nous eſt lui meſme

toutes ces choſes. Il eſt le breuuage de no
ſtre coupe.Il eſt la viande de ce feſtin ſolen

mel.Il nous eſt vne eau ſaillante en vie eter

nelle. Il eſt vn parcherbeux à tout le trou

peau de ſon Egliſe.

Bref, Chriſt en la Cene ne nous eſt-il pas

auſſi propoſé en qualité de iufte,voire com

me l'Eternel noſtre iuſtice?Auiourd'hui par

le Sacrement de ſa mort , il veut ſeeller en

nos cœurs qu'en la iuſtice qui nous eſt ac

quiſe nous obtenons de lui & la remiflion

de nos pechez & la vie eternclle.

Nn
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Voila la cauſe du benefice qui nous eſt |

ici promis. Le Benefice eſt que ce ſeruiter |

iuſte iuſtifiera. Ce terme doit eſtre bien ob |

ſerué, car de l'intelligence d'icelui deſpens !

l'eſclairciſſement d'vn poinct de doctrine,

ſans lequel nous ne pouuons auoir aucunt

conſolation , & contre lequel pour l'em

brouiller & nous rauir noſtre ioye,le dia

. ble & l'Antcehriſt ont employé & toute

leur force,& tout leur artifice.

Or eſt il ici queſtion de ſçauoir, non pas

ſi l'Eſcriture ou les auteurs ſe ſeruent du

· mot de Iuſtifier en pluſieurs ſens : Celacſt

hors de difficulté , car à prendre le morſe

lon ſa ſignification Latine , il n'y a nulle

doute qu'il ne ſignifie Changer le cœur de
quelcun,& d'iniuſte le rendre actuellement

iuſte. En ce ſens l'Apoſtre au ſixieme delu

remiere aux Corinthiens parlant de leur

ſanctification, leur diſoit qu'ils auoyent e

ſté iuſtifiés de leurs vices par l'Eſprit de

Dieu. Pluſieurs anciens prenent ce mot de

luſtifier au meſme ſens.Et par icelui l'Eſcri
turc cntcnd quelquefois,ou enſeigncr à 3lll

trui le chemin de iuſtice : ou meſmcs auan

cer en la regeneration. Ainſi en Daniel il

eſt dit des Paſteurs qu'ils en iuſtifient plu

ſieurs, ou bien qu'ils en introduiſent plu.

ſieurs à iuſtice. Ainſi au vingtdeuxieme de

l'Apocalypſe 2 Qui cſt iniuſte ſoit iniuſtt

CIlCQ*
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encore:& qui eſt ſale ſe ſaliſſe encore:&qui

eſt iuſte ſoit iuſtifié encore: & qui eſt ſainct

ſoit ſanctifié encore. - - -

Mais la queſtion eſt de ſçauoir,Quelle ſi

nification l'Eſcriture donne à ce mot de

§ , quand il s'agit de noſtre reconci

liation auec Dieu. Qu'il en ſoit queſtion en

noſtre texte,il eſteuident;puis qu'en cemeſ

me verſet le Prophete dit, que Chriſt char

era lui meſme nos iniquitez. Or doit on

† que la Remiſſion des pechez eſt

compriſe ſous noſtre iuſtification ou recon

ciliation auec Dieu. - - -

Quand donc l'Eſcriture parle de cette

matiere, elle ſe ſert du mot de Iuſtifier, au

meſme ſens qn'il eſt pris és Cours de iuſti

ce. Là, luſtifier ſignifie abſouldre en iuge

ment celui qui eſtoit accuſé pour coulpa

ble.Auſſi faut-il de neceſſité,que nous com

aroiſſions tous en iugement deuant le tri

§ de la Maieſté de Dieu. Quiconque y

penſera bien,certes il cerchera ſatisfaction,

& ailleurs qu'en ſoi,&autre que ſes œuures.

Or que l'Eſcriture prene ce mot de Iuſti-,

fier pour declarer iuſte , rien ne peut eſtre

verifié plus aiſement. Regarde ce que dit

Salomon au dixſepticme des Prouerbes,

Celui,dit-il,qui iuſtifie le meſchant, & qui

condamne le iuſte, ſont tous deux en abo

mination à l'Eternel.En cepº#º
- Il 2
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le meſchant ne ſignifie point changer ſon

cœur, & de meſchant le rendreiuſte. Cat

ſeroit ce choſe deſplaiſante à Dieu de fait

qu'vn meſchant deuinſt homme de bien

Mais iuſtifier le meſchant ſignifie le dcclr

rer iuſte,l'abſouldre.Et ille faloit condam.

ner:comme condamner le iuſte ſignifie lac
cuſer,le tenir pour coulpable & ille faloit

abſouldre.Et cela eſt en abomination à l'Lº

ternel.Au meſme ſens eſt il ditaudouziemº

deS.Matthieu,Partes parolestuſetasigº

& par tes paroles tu ſeras condamné Etº

ſeptieme de S. Luc il eſt dit que lespeagº

qui auoyent eſté baptizez du bapt in #
Jean, iuſtifierent Dieu : non qu'ils rendil

ſent Dieu iuſte,ou qu'ils adiouttaſſentquck

ue choſe à la iuſtice d'icelui : maispour«

u'ils recognurent & declarercnt ouuertº

ment la iuſtice & miſericorde de Dieu.

De meſme en tous les textes de l'Eſcrit .

re,qui traittent de noſtre rcconciliationa

uec Dieu, il eſt trcſneceſſaire de ſçauoirqur

le mot Iuſtifier ſignifie nous abſoudre &

declarerinnocens , deuant le iugement de

Dieu , nous qui iuſtement eſtions accuſez,

voire conuaincus comme coulpables.

Et qué telle ſoit la ſignification decemot
cn Cettc matiere toute perſonnenon preocº

cupee en verra aiſément la prcuue au hui

ctieme des Romains car voici comme l'A-

poſtit

l
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poſtre parle: Qui intentera accuſation con

tre les eſleus de Dieu? Dieu eſt celui qui iu

ſtifie : Qui ſera celui qui condamnera : Là

tu vois que S.Paul oppoſe le mot de Iuſti

fier au mot de Condamner : & monſtre par

cette oppoſition quc ce mot Iuſtifier ſigni

fie Abſouldre, reputer iuſte, recognoiſtre

tel.

Diſons le meſme de tous les autres textes :

car l'Eſcriture , qui ne ſe contredit point,

parle touſiours de cette matiere en vn meſ

me ſens : Quand donc le Prophete nous dit

ici que Chriſt nous iuſtifiera, c'eſt comme

s'il diſoit,que pource qu'il eſt iuſte & ſerui

teur : & que par ſes ſcruices parfaitement

iuſtes, il a pour nousparfaitement ſatisfait

à Dieu : pour cette cauſe il nous abſouldra,

lui à qui tout iugement eſt donné : lui qui

viendra iuger les viuans & les morts : C'eſt

lui qui fera que par la remiſſion de nos pc

chés,& l'imputatió de ſa treſparfaite obeiſ

ſance , nous ſerons reconus & declarés iu

ſtes & irreprehenſibles deuant le tribunal

de la iuſtice de Dieu : c'eſt en ce ſens que

Chriſt iuſtifie.

Ce qui n'exclud ni ne combat point la

' ſanctification que l'Eſprit de Dieu produit

en nous en conſequence de ce precedent

benefice.

Mais ilfaut ſçauoir queº# il eſt que

- n 3
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ftion d'eſtre iuſtifiez & reconciliez auec

Dieu, il faut ſortir de nous meſmes, aller à

Ieſus Chriſt auquel ſcul reſide toute noſtre

iuſtice: Et par ce moyen l'orgueil de l'hom

me eſt renuerſé quand on lui enſeigne qu'il

ne contribue rien de ſon coſté. Auſſi les

conſciences ſont fortifiees:car ſi nous auiós

à faire tout le payement, ou vne partie d'i-

celui, quand ſçaurions nous ſi nous auons

aſſez fait2Qui nous garentiroit d'inquietu

de ? Mais eomment nc tomberions nous

point en deſeſpoir? - - -

| Par ce meſme moyen lieu eſt donné à la ſa

tisfaction de Ieſus Chriſt,lui ſeul eſt reconu

noſtre Sauueur : nul ne ſe rauit partie aucu

ne de ſon office : & ſans cela ſon obeillance

iuſques à la mort ſeroit neceſſairementiu

gee ou inutile;ou imparfaite.

: Bref,par ce moyen la gloire de noſtre ſa

lut eſt rendue entiere à Dieu ſeul , quand,

paſſans entiere condamnation , nous re

cognoiſſons auoir toute noſtre iuſtice &

par la miſericorde du Pere, & en la iuſtice

du Fils. . . - - "

· Et cette doctrine excellente cſt clairemét

contenue és paroles de la liturgie ou ma

niere de celebrer la Cene,qui nous ſera tan

toſt leuë , lors qu'il faudra venir à la table:

car cn termes foi mels nous y ſommes cx

bortcz dc rcccuoir le Sacrement de la Cene,

- . " CO Ill
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- -ommevn gage, que la vertu de la mort &

_ Eaſſion de leſus Chriſt nous eſt imputce à

iuſtice, tout ainſi que ſi nous l'auions ſouf

ferte en nos propres perſonnes : Auſſi nous

confeſſons que nous ne venons point à la

table du Seigneur, pour proteſter que nous

ſoyons parfaits ou iuſtes en nous meſmes:

11mais au contraire, que cerchans noſtre vie

en Ieſus Chriſt, en lui ſeul noſtre ioye &

contentement , nous confeſſons cſtre en

1a mort.

Voila le benefice qui eſt ici promis, aſſa

uoir que Chriſt iuſtifiera, qu'il abſouldra,

qu'il declarera deuant Dieu iuſtes & inno

cens. Et qui ?pluſieurs. Le Prophete ne dit

point ou peu de gens, ou tous les hommes:

mais pluſieurs. -

Cependant puis qu'il y a oppoſition en

tre peu & pluſieurs,il pourroit ſembler que

noſtre Prophete contreuient à ce que dit

Ieſus Chriſt au vingtieme de S. Matthieu:

quepluſieurs ſont appelez, mais peu eſleus.

Car puis que eſgal eſt le nombre des eſleus

& des iuſtifiez, comme on le peut voir au

huictieme des Romains : & puis que Ieſus

Chriſt dit qu'il y en a peu d'eſleus, com

ment le Prophete dit-il,que Chriſt en iuſti

fiera pluſieurs?

le reſpon,qu'en ceci il n'y a nulle contra

diction,& que Chriſt enº# & plu

- Il 4



568 . .. Quinzieme Sermon ſur

ſieurs,mais à diuerſe conſideration

ll en iuſtifie peu , au regard de ceux qui

ſont appellés d'vne vocation ſans efficace,

& qui perſeuerans en leurs pechez periiſent

& ſont rendus inexcuſables. Certes au re

gard d'iceux bien petit eſt le nombre des

cſleus & iuſtifiez. Peu trouuent le chemin

' qui mene à la vie , la porte y eſt cſtroicte

Au lieu que pluſieurs entrent par la porte

large &au chemin ſpacieux,qui mene à pet

dition. C'eſt beaucoup ſi de la ſemcnce ict

tee en terre vne quatrieme partie rencon

tre:L'armee dcGcdeon eſtoit de trente deux

mille hommes : & Dieu n'en choiſit que

trois cens, pour vaincre Madian. De meſ

me,ie ne di pas au monde rempli d'impieté,

mais au milicu des Egliſes les plus reſor

mees, qui mettroit à part les reprouuez, les

hypocrites, & profanes : bien petit certes

ſeroit le nombre des vrais fideles : autant

ſans doute ſurmontez en nombre, par les

meſchans,comme l'eſt le grain de blé par la

paille qui le contient.

Que nos aduerſaires donc,qui ſe cachent

auiourd'hui dans la multitude prenentgar

de de n'eſtre point perdus en icelle.

Et nous, d'autant moindre eſt le nombre

des eſleus, d'autant plus grande reconoiſ

ſons cſtre la miſcricorde de Dieu enuers

nous,qui nous y a daigné comprendre,quoi

que
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que non moins indignes que ceux qu'il a

reiettez. Cependant Chriſt en iuſtifie auſ

ſi pluſieurs, & le nombre en eſt bien grand.

Il ſera trouué tel , ſi on ictte l'œil ſur

tout le corps de l'Egliſe, ſurtout le nom

bre des cſleus que Dieu a appclés à ſa

lut depuis le commencement du monde, &

qu'il appelera iuſques à la fin d'icelui, du

milieu de tous peuples & nations de la ter

re. Ainſi au douzieme de Daniel il eſt dit,

qu'il y en aura pluſieurs nettoyez & blan

chis, & rendus eſprouués. En ce ſens ſou

uent les Prophttes ; comme le noftre au

deuxieme,& Michec au quatrieme nous di

ſent que pluſieurs nations iront, & diront,

Venez,& montons à la montagne de l'Eter

· nel, & à la maiſon du Dieu de lacob. En ce

ſens leſus Chriſt, au huictieme de S. Mat

thieu , nous dit que pluſieurs viendront

d'Orient & d'Occident, & ſeront à table

au royaume des cicux, auec Abraham, Iſaac

& lacob.

Mais qu'auons nous de plus formel pour

ce texte, que les paroles de Ieſus Chriſt en

l'inſtitution de ſa S. Cene?Baillant la cou

pe à ſes diſciples il leur dit, Beuuez en tous:

car ceci eſt mon ſang, le ſang du Nouueau

, Teſtament , lequel eſt reſpandu pour plu

ſieurs en remiſſion des pechés : Pluſieurs

certes,car à lui apparticnt l'aſſemblcc & l'o-
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beiſſance des peuples. il† isk

puis vne mer iuſques à l'autre, & † tt

fleuue iuſques aux bouts de la§ †
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ruſalem Chriſt donc en iuſtifieraplu C0lll

Mais il ſemble que ce meſme tcIIIlt ll 4l

bate quelques textes de## dit

moins n'en dicpas tant qu eux :†

pluſieurs,ne dit pas pourtant† h ſecon

tesfois l'Apoſtre au cinquieme § d

de aux Corinthiens nous dit† la pſc

mort pour tous. Et au deuxieme §hom

miere à Timothee,que Dieuvcut# mê dt

mes eſtre ſauuez.Et S.Pierreau troiut u'au

ſa ſeconde, que Dieu nc† à

cun periſſe. Il ſemble que con† dirt

ces paſſages le Prophete nous de nt plu

ue Chriſt iuſtifiera non ſeuleme

§ [OllS hommes. ucſi

A cela nous reſpondons en vn† :-

on lit les verſets entiers, la† cſi

ratrouuce toute manifeſte Ainſi, us cellX

mort pour tous : Oui, mais pour touscº

nºirpent

| (5 itſtrié

au titences

· Ritment àc

msfontco

#nonto

#uts,

Et ces pl

uxmarque

ºaſiuoirs

(t deleſusC

limiſmech

quine (0nuit

#utienent

ºus autres.

temot

ins à celui
qui viuent, non à cux mcſmes, ains à

- ieu vcut tous· qui eſt mort pour eux.Ainſi, Dieu v

- - S ceuXhommes eſtre ſauuez : Oui,§ Vc

qu'il amene à la vraye cognoi§pc

rité.Ainſi,Dieu ne veut point q riſſe
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riſſe.Non: mais aucun de tous ceux qui vie

nent à repentance. -

Ces reſtrictions immediatement iofntes

aux ſentences generales de l'Eſcriture, en

reuienent à ce que dit ici le Prophete , &

nous font conclurre auec lui que Chriſt iu

ſtifie non tous hommesvn parvn, mais plu

ſieurs- -

Et ces Pluſieurs ſont compris ſous les

deux marques contenues en ce meſme ver

ſet, aſſauoir& qui ont la vraye cognoiſſan

ce de Ieſus Chriſt,& deſquels Ieſus Chriſt a

lui meſme chargé les iniquités.Conditions

qui ne conuienent à aucun reprouué , qui

appartienent aux ſeuls eſleus priuatiuement
3 tOllS aUltICS.

Et à ce mot de Pluſieurs eſt conforme l'E-

ſcriture en pluſieurs textes : comme quand

elle dit que Chriſl ſauuera ſon peuple:qu'il

met ſa vie pour ſes brebis:que Dieu s'eſt ac

quis ſon Egliſe par ſon propre ſang : que

nul ne peut intenter accuſation contre les

eſleus de Dieu:que Chriſt eſt autcur de ſa

lut eternel à tous ceux qui lui obciſſent.

Certes lepeuple de Chriſt , ſes brebis , ſon

Egliſe,les cſſeus de Dieu,ceux qui lui obciſ

ſent : qui ne ſçait que ce ne ſont point tous

hommes vn parvn, ains ſeulement ces plu

ſieurs leſquels Ieſus Chriſt iuſtifie l'adiou

ſte que l'Apoſtre au huictieme des Romains.
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met en meſme nombre les predeſtinez, les

appellez (aſſauoir de vocation efiicacieuſe)

les iuſtifiez,les glorifiez.Or qui ne ſçait que

tous hommes ne ſcrony pas glorifiez qui ne

ſçait donc auſſi que tous hommes ne ſeront

pas iuſtifiez?

Et ceci eſt grandement notable, pour cet

· te action ſolennelle. Car eſtimez-vous que

cette table ſoit dreſſee , & ce feſtin preparé

indifferemment pour tous hommes vn par

vn ? Ains pluſieurs en doiuent cſtre reiettez

& excommuniez. Car ces viandes ſacrecs

appartiennent-clles aux profanes Y auroit

il ici place pour ceux qui au lieu de la robe

nuptiale ſont couuerts ou de diſſolution ou

d'hypocriſie ? A la verité toutes telles gens

au ſimple abus de ces ſignes ſacrés prendro

yent ici leur iugement & condamnation. A

ccttc table donc auiourd'hui ſont conuiez

nö tous hommcs , mais pluſieurs.Et ces plu

ſieurs ſont tous ceux qui ſont iuſtifiez.

Et qui eſt celui d'entre nous, qui ne deſire

ſçauoir s'il eſt de ce nombre?Eſcoutons dóc

le Prophete qui nous en donne la marquc:

car il adiouſte l'inſtrument ou le movcn par

lequel nous participons au benefice de la

iuſtification. Mon ſeruiteur iuſte,dit-il, en

iuſtifiera pluſieurs: Et comncnt ? Par la co

gnoiſſance qu'ils auront de lui.Par la cognoiſ

ſance,dit-il. Et par icelle nous entendons en

Vll
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:-

vn mot la vraye foy en leſus Chriſt : car

l'Eſcriture, en aſſez de textes, & en termes ,

aſſez formels,nous enſeigne que la vraye &

viue foy eſt l'vnique inſtrument ou moyen,

que c'eſt la main de noſtre ame pour cm

braſſer la iuſtice de Ieſus Chriſt , qui nous

eſt offerte & en la parole & és Sacremens.

Quel terme plus frequent és Epiftres de S.

Paul que cettui ci, aſſatioir que nous ſom

mes iuſtifiés par foy} Il dit au quatricme des

Romains, traittant formellement du mo

yen par lequel nous ſommes iuſtifiez auſſi

bien qu'Abraham le pere des croyans : que

celui qui croid en Dieu qui iuſtifie le meſ

chant, ſa foy lui eſt alloiiée à iuſtice, & ſur

la fin du chapitre il monſtre que cette foy,

alloiiée à iuſtice à Abraham,que cela,di-ie,

n'a point eſté eſcrit ſeulemét pour lui: mais

§ nous,auſquels auſſi il ſera alloüé:

aſſauoir à nous qui croyons en celui qui a

reſſuſcité des morts Ieſus noſtre Scigneur.

Et au deuxieme des Galates le meſme Apo

ſtre,parlant de ſoi & en general de tous les

fideles : Sçachans, dit-il, certainemcnt que

l'homme n'eſt point iuſtifié par les œuures

de la Loy, mais ſeulement par la foy de le

ſus Chriſt , nous auſſi auons creu en Ieſus

Chriſt, afin que nous fuſſions iuſtifiez par

la foy de Chriſt, & nó point par les œuurcs

de la Loy:pource que nuile chair ne ſera iu

-
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iuſtificz par foy nous auons paix enuer

ſtifiee par les œuures de la Loy. Ailleurs ;

dit, que le iuſte viura de foy: que nousſom

mes ſauuez par grace par la foy : qu'eſtan

Dieu: que l'Euâgile eſt la puiſſance de Dieu

en ſalut à tout croyant: que ſi tu confeſſes le

Scigneur Ieſus de tabouche, & que tu cro

yes en ton cœur que Dieu l'a reſſuſcité des

morts,tu ſeras ſauuéccar de cœur croid-on à

iuſtice , & de bouche on fait confeſſion à

ſalut. - - -

Et S.Paul n'eſt pas ſeul qui tiene ce lan

gage : car n'eſt-ce point ce que dit Ieſus

Chriſt au troiſieme de S.Iean,commeMoy

ſe eſleua le ſerpent au deſert , ainſi faut-il

que le Fils de l'homme ſoit eſleué, afin que

quiconque croid en lui ne periſſe point

mais qu'il ait vie eternelle? Et ce qu'il dit ſi

ſouuent, gueriſſant les maladies corporel

les, n'auroit-il point auſſi lieu pour la gue

riſon de nos ames Va en paix,ta foy t'a lau

ué. Et voici comme ſainct Iean concludle

vingtieme de ſon liure: Ces choſes ſont eſ

critcs , afin que vous croyez que Ieſus cſt le

Chriſt, & qu'en croyant vous ayez vie par

ſon Nom.

Nous ſommes donc ſauuez , & iuſtifiez

par foy , ſans laquelle ic ne penſe point

qu'aucun de nous eſtime participer auiour

d'hui dignement à ce feſtin ſolcnncl. Car

IlOllS
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nousauons eſté exhortés de nous examiner

nous meſmes, ſi nous ſommes en la foy. Et

leſus Chriſt , qui nous conuie à manger ſa

chair & àboire ſon ſang, ne nous a il point

enſeigné au ſixieme de S.Iean,que le moyen

d'eſtre auiourd'hui vrayement raſſaſiez,

c'eſt de croire en lui:quand il dit,Qui croid

en moi n'aura iamais ſoif. Le pauure eſt-il

digne d'aumoſne s'il ferme la main, s'il re

tire ſon bras, quand on lui veut donner?

Quel donc ſeroit ton auantage, ſi tu venois

ici ſans la main de la foy ? ſans doute tu en

remporterois le ſalaire d'infidelité. -

Quiconque donc vient auiourd'hui à

cette table , qu'il examine fa conſcience,

pour voir ſi auec le regret de ſes fautes & le

deſir de bien viure il cſt auſſi muni d'vne

vraye foy en Ieſus Chriſt. Car par icelle

nous ſommes iuſtifiez & participons à tous

les benefices de Ieſus Chriſt.

Et par cette marque auouons derechef

quetous ne ſont pas iuſtifiez; mais ſimple

ment pluſieurs.Car l'Apoſtre au premier de

l'Epiſtre à Tite appelle la foy, foy des eſleus

de Dieu.Et au troiſieme de la deuxieme aux

Theſſaloniciens,il dit,que la foy n'eſt point

· de tous.Si donc la foy n'eſt point detous,&
fitous ſont iuſtifiés par foy : Tous donc ne

ſont pas iuſtifiés.

Or quant à cette vraye foy, noſtic Prophe
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te la qualific Conoiſſance : pource que la co

noiſſance eſt la premiere partie de la vrayt

foy. Car la foy conoiſt premierement l,

grace de Dieu manifeſtce en ſa parole : puis

elley apporte ſon conſentement. Bref elle

en eſt pleinement perſuadce.Qualiner donc

la foy Conoiſſance, c'eſt lui donner le non

de ſa premiere partie.

Cependant , quand nous appellons lafoy

vnc conoiſſance, nous n'entendons pas vne

ſcience acquiſe par demonſtrations, ouqui

ſoit nee de principes à nous naturellement

conus. Car nous ſçauons bien que de vou

loir comprendre par raiſon naturellel'ob

icct de la foy, qui eſt entierement ſuperna

turclce ſeroit s'eſgarer au delà de toute rai

ſon, & contredire manifeſtement au paſſa

ge de l'Apoſtre au deuxieme de la premiere

aux Corinthiens:L'homme animal ne com

prend point les choſes qui ſont de l'Eſprit

de Dieu : car clles lui ſont folie : & ne les

peut entendre , d'autant qu'elles ſe diſcer

nent ſpiritucllement.

Mais nous oppoſons la cognoiſſance de

la foy à l'ignorancc groſſiere à la fovenue

lopee:à l'obeiſſance aueugle,ſouſtenue à cor

&à cri par les conducteurs aueugles de ce

· temps. Car ſans ccrcher plus ample preuue

que veut on de plus formel contr'eux : No

ſtre Prophcte dit , que nous ſommes iuftiP -

hcz
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fiez par la conoiſſance de Chriſt. Et toute

l'Eſcriture, que c'eſt par la foy. Mais com

ment cela,s'il faut enueloper la foy, la ren

dre aueugle,la definir par§
me font nos aduerſaires? Et comment ne

broncheroyent,mais comment euiteroyent

le precipice ceux qui ſe creuent volontaire

ment les yeux, afin que la lumiere de l'E-

uangile ne leur reſplendiſſe Ce n'eſt pas

† pour paruenir à ſalut, nous requerions

cience eſgale en tout fidele. Cette conoiſ

ſance a des degrez. Le Paſteur qui enſeigne

n'eſt-il pas obligé d'en ſçauoir plus que le

ſimple peuple : Mais nous ſouſtenons que

chaque fidele doit conoiſtre diſtinctement

les principaux articles de foy : Et que pour

cet effect il doit eſtre expreſſément enioint

à vn chacun de nous de lire & ouir la pa

role de Dieu ; en laquelle ſeule ſont conte

nus les articles de noſtre foy. D'où s'enſuit

que iamais le diable n'a plus apporté de te

nebres au monde,que quand#defendu la

lecture de l'Eſcriture Saincte , threſor de

toute ſcience ſalutaire, & ſeule pierre de

touche pour diſcerner les eſprits & eſprou

uer tous ceux qui nous enſeignent.

Or que la Foy ſoit ici fort bien qualifiee

Conoiſſance , c'eſt ce que l'Eſcriture nous

verifiepar pluſieurs preuues. .

Souuent elle prend laconº : pour

Q. -
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ia Foy. Ainſi le Seigneur au dixſeptieme de

, S.Iean, Cette eſt la vie eternelle, Qu'ilste

conoiſſent ſeul vrai Dieu , & celui que tu as |

enuoyé Ieſus Chriſt. Et au ncufuieme de Ie

remie, Ainſi a dit l'Eternel ; Que le ſage ne |

ſe glorifie† en ſa ſageſſe ; & que le fort

ne ſe glori

chene ſe glorifie point en ſes richeſſes mais

ue celui qui ſe glorifie , ſe glorifie ence

u'il a intelligence & me conoiſt que le

§ l'Eternel.Ainſi au Pſeaume neufuieme

Ceux qui conoiſſent ton Nom, s'aſſeure

ront en toi : car Eternel tu n'abandonnes

point ceux qui te cerchent. Là parceux qui

conoiſſent le Nom de l'Eternel,il eſtaiſe de

voir qu'il entend les fideles.

Souuent auſſi l'Eſcriture ioint la conoiſ

ſance & la foy. Ainſi au ſixieme de S. lean

S. Pierre dit au Seigneur » Nous auons creu

& auons conu que tu es le Chriſt, le Fils du

Dieu Viuant. Et au dixiemc du meſmeE

uangile, le Seigneur dit aux Iuifs, Si ie fai

les œuures de mon Pere & vous ne mevou

lez croire,croyez aux œuures: afin que vous

conoiſſiez &croyiez que le Pere eſt en moi,

& moi en lui. Auſſi S. Iean au quatrieme de

ſa premiere:Nous auons,dit-il,conu &creu

la charité que Dieu a enuers nous.

Souuent auſſi l'Eſcriture oppoſe la foy à

l'aueuglement , à l'ignorance. Sous la foy

donc

e point en ſa force: & que le ri-|
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donc elle comprend la cognoiſſance : Ainſi

au neufuieme de cette Prophetie il eſt dit

que le peuple qui cheminoit en tenebres a

veu vne grande lumiere, & ceux qui habi

toyent au païs d'ombre de mort, la lumiere

a reſplendi ſur eux. En meſme ſens au pre

mier ſelon S. lean, il eſt dit que la lumiere

luit és tenebres, & que les tenebres ne l'ont

point compriſe:ce que S. Paul expoſe aſſez

· clairement, quand il dit au dixſeptieme des

Actes, que Dieuayant diſſimulé les temps

| de l'ignorance, maintenant denonceà tous

hommes, en tous lieux, qu'ilsayent à ſe re

pentir.En tous ces paſſages, par la lumiere,

& la repentance de l'ignorance precedente,

doit eſtre entendue la vraye foy en Ieſus

Chriſt, manifeſté en chair, & preſché no

tamment aux Gentils. -

Eſt auſſi remarquable , qu'entre les pro

meſſes que l'Eternel fait aux peuples qu'il

dcuoit appeler ſous la nouuelle alliance, il

y met ſur tout la cognoiſſance : Ce qui ſe

void entr'autres paſſages, au trentevnieme

de Ieremie : Vn chacun n'enſeignera plus

ſon prochain , ni vn chacun ſon frere , di

ſant, Cognoiſſez l'Eternel, car ils me co

gnoiſtront tous depuis le plus petit d'en

tr'eux iuſques au plus grand, dit l'Eternel:

d'autant que ie pardonncrai à leur iniqui

té,& n'aurai plus ſouuenance de leur pcché.'

Oo x
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ſaire à ſalut, l'Eſcriture nous enſeigne de la

demander à Dieu, & de lui rendre grace,

quand il nous l'a donnee. Pour la deman

der à Dieu,il ne faut point d'autre enſeigne

ment que le Pſeaume centdixneufuieme.La

priere continuelle du Prophete eſt,Eternel,

enſeigne moi la voye de tes ſtatuts, donne

moi intelligence:ren moi entendu,afin que

i'apprene tes commandemens. Allegue

pour raiſon,qu'il eſt ſeruiteur de Dieu,qu'il

deſire obeir à Dieu & viure. Et l'Apoſtre au

premier des Epheſiens, leur declare qu'il ne
ceſſe point de demandcr à Dieu pour eux

qu'il leur donne l'Eſprit de ſapicnce & de

reuelation par la recognoiſſance d'icelui,

aſſauoir ( leur dit-il) les yeux de voſtre

entendement illumincz, afin que vous ſça

chiez quelle eſt l'eſperance de ſa vocation,

& quelles ſont les richeſſes de la gloire de

ſon heritage és ſaincts:Et quelle eſt l'excel
lentegrandeur de ſa puiſſance enuers nous

qui croyons, ſelon l'efficace de la puiſſance

de ſa force. Et quant aux actions de graces

pour ce benefice , voici comme l'Apoſtre

parle aux Corinthiens au premier de† pre

miere, Ie ren touſiours graces à mon Dieu

àcauſe de vous, touchant la grace de Dieu

qui vous eſt donnee en Ieſus Chriſt, De ce

qu'en toutes choſes vous cſtes enrichis cn

lui, en tout don dc parole & en toute co

Oo 3
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Ainſi la Samaritaine creut aux enſeigne

més du Fils de Dieu.Ainſi l'eunuque fut in

ſtruit par Philippe.Ainſi pluſieurs milliers

de perſonnes furent amenees à la foy,par la

conoiſſance de la verité que Pierre leuran

nonça, comme il ſe voidau deuxieme des

Actes.

Voila les raiſons de l'Eſcriture, dcſquel

les dependent encor les ſuiuantes, pour de

plus en plus obliger le fidele à la vraye co
noiſſance de Dieu.

Premierement, Si l'obicct de la foy t'eſt

inconu,cómét y conſentiras tu#ou,commét

le pourras tu deſirer ? Que ſitu ne le deſires

point , voire auec affection, ſi auiourd'hui

ton ame n'a point ſoif de Chriſt, comment

en aurois-tu la iouiſſance?

D'auantage,la conſolation n'eſt elle point

vn des principaux fruicts de la foy?Et quel

le conſolation , iete ſupplie, és choſes que

nous n'entendons,que nous ne cognoiſſons

point?

Qui plus eſt, la foy ne nous oblige elle

† à reconoiſſance des benefices deDicu?

ais comment les reconoiſtre ſi nous ne les

cognoiſſons:& comment priſer IeſusChriſt

comme il faut,ſi nous ignorons la grandeur

de ſa bonté enuers nous?

Diſons encor , que la foy nous eſt don

nce,pour nous rendre meilleurs, pour eſtre

Oo -4
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ººººre,Par charité, pour eſtre en nousa

º°re des bonnes œuures.Mais où eſt la -

gle des bonnes œuures, ſinon en la Loyde

Dieu? Et où ſont les aiguillons pournousy

inciter volontairement ſinon en la miſeri

corde du Seigneur # Iamais doncla foy ne

nous rendra meilleurs, qu'à meſure qu'elle

croiſtra en la cognoiſſance & de la volonté

& de la grace de Dieu. -

Bref, quels ſont les inconueniens , au#

quels pluſieurs Egliſes ont eſté prccipitres

par le meſpris de cette ſaincte conoiſlance

ºieſt la ſource,és mœurs,de§profani

té & diſſolution : en la doctrine de toute

ſuperſtition & idolatri p § moyen ont

,ºſté abaſtardies & renuerſe§ pluſieurs flo

riſſantesEgliſes.Et qui ne deploreroit point

l'ignorance ºcuglce& affectee de la pluſ

part de nos aduerſaires?Car ne leur peut on

Point bien appliquer, ce qui eſt dit par le

Prophete , Mon Pcuple eſt mené captif,

pource qu'il eſt ſans conoiſſance?

Qui ne void donc Par combien de rai

fons nous ſommes obligés à cette conoiſ

ſance par laquelle leſusChriſt nous iuſtihc?

Et pour aPPliquer auſſi ce poinct à l'a-

étion Preſente : Eſtimons nous que le Sci

5ººr ait dreſſé ſa table dcuant os yeux

P9ur nous nourrir cn ignorance ， mais c'eſt

*ºſſi pour acroiſtre nòſtre conoiſlance, &

Pour -
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Nes>ur fortifier par ce moyen noſtre foyen ſes

Promeſſes. Et de fait la parole qui nous eſt

vo Lis les iours annoncee par la predication,

n o us eſt auiourd'hui rendue viſible par ce

| Sacrement.A raiſon dequoi les anciens ont

| appelé les Sacremens vne parole viſible.

Car afin que noſtre intelligence comprene

| Plus facilement ce qui eſt de noſtre nourri

ture ſpirituelle,la S.Cene nous la repreſen

re par la ſimilitude du pain & du vin , qui

ſont propres à la nourriture de nos corps.

Cr les Sacremens ont cela d'excellent, à

cauſe de leurs ſimilitudes, qu'ils conticnent

& les meſmes promeſſes que la parole, &

" outre cela l'eſclairciſſement d'icclles. Le

· tout pour noſtre plus grande conoiſſance.

La parole te dit que Ieſus Chriſt cſt la nour

riture de ton ame:auſſi fait la Sainctc Cene.

* , Et qui plus eſt elle t'eſclaircit cettc matic

* re, par la ſimilitude du pain, & du vin, qui
-* m'ont point plus de proprieté pour ſuſtan

* ter nos corps, que le corps & le ſang dc Ic

: ſus Chriſt ont de vertu pour nourrir nos a

mes en l'eſperance de la vie eternelle.

lci certes,ſiiamais en aucun article, ſont

dercchefgrandcmcnt à plaindre nos aduer

c* ſaires.lci ils font bouclier de leur ignoran

ce: lci eſt vrayement enueloppee leur foy:

:* Ils ont tellcmcnt embrouillé la doctrine

dc ce Sacrement,quc les plus entendus d'en



586 Quinzieme Sermon ſur -

>

tr'eux ſont contraints de confeſſer qu'il

n'y entendent rien : Icitant s'en faut qu:

leur foy reçoiue quelque accroiſſement,

qu'au contraire toute la foy de toute leut

Egliſe ne ſuffiroit point pour ſe deſuelopet

&ſortir de mille & mille labyrinthes qu'ils

ont volontairement tracez contre le ſens

commun,la raiſon,S& la parole de Dieu.

Mais il reſte de ſçauoir quel eſt l'obieâ

de noſtre foy, Mon ſeruiteur iuſte, dit l't

ternel, cn iuſtifiera pluſieurs par la conoiº

ſance qu'ils auront.Êt de qui?de lui,de celt

uireur iuſte,de Ieſus Chriſt noſtreSeigneur.

A ticle entierement notable , ſur tout

Pºur les deux conſiderations ſuiuantes

lº Premiere, Afin que nous ne cerchions

point noſtre iuſtice en la dignité de la foy,

conſideree comme vne CtllUlTC OU COIlllllº

vne obeiſſance rendue au commandement

de Dieu. Mais la foy nous iuſtifie, commt

vn inſtrument par lequel nous receuons &

embraſſons la iuſtice de ce ſeruiteur iuſtt.

La foy eſt ſemblable à vn vaſe , qui eſtant

Yºide de ſoi vient à eſtre rempli de quelque

liqueur precieuſe. La foy eſt commevne

main qui prend vn threſor. Chriſt cſt no

ſtre threſor , & la foy nous cnrichit, pour

ce qu'elle l'empoigne & nous i§
Nous ſommes donc iuſtifiés Par la cognoit

ſance , mais par la conoillance que nous :-

ll0lly
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uons de leſus Chriſt qui lui mcſme eſt no

ſtre iuſtice. -

Et certes nous ne pouuons eſtre iuſtifiez,

: que par l'acompliſſemét de la Loy:Or la foy

n'eſt point l'acompliſſement de la Loy,mais

- la foy nous conduit à celui qui a accompli

- Ma Loy pour nous. -

| Qui plus eſt,ſi nous eſtions iuſtifiez par la

foy conſideree comme vne œuure, que de
uiendroit ce que dit l'Eſcriture, que ce n'eſt

: point par œuures , afin que nul ne ſe glo

, xiñe?

- Bref, ſi la foy nous deuoit iuſtifier de ſoi

| mefme , & non comme nous conduiſant à

| Ieſus Chriſt , ne faudroit-il point qu'elle

| fuſt parfaite : Mais qui eſt celui d'entre les

| fideles,qui n'ait ſuiet de dire tous les iours à

· Dieu , Seigneur ſubuien à mon incredulité,

| & augmente moi la foy.
, Diſons auſſi que la Cene ne peut cſtre c

| ſtablie pour la confirmation de noſtre foy,

#† ne nous rende auſſi conuaincus de
| l'infirmité d'icelle.Ne plus ne moins quela

medecine priſe pour le recouurement de ta

ſanté declare aſſez que tu es affligé de ma

ladie.

En vn mot , noſtre conſolation en ce

poinct eſt,que Dieu ne briſepoint le roſeau

caſsé : qu'il n'cſteint point le lumignon fu

mant : qu'il ne s'aheurte point contre l'in
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firmité de noſtre foy, mais qu'il nous dot

ne pleine iuſtice cn ſon Fils. Vn threſor ne

perd rien de ſa valeur, pource que la main

de celui qui le reçoit eſt tremblante : mais

lcſus Chriſt noſtre threſor en conſeruant ſa

dignité fortifie les mains& le cœur de ceux

qui le reçoiuent.

Auantage que nous eſperons de lui en cet

te action ſolennelle: Celui qui donne l'au

moſne à ſa porte nc reiette pas le pauure,º1

pource qu'il eſt malade, ou pource que ſon

cſcuelle n'eſt que de terre. Auiourd'hui nos

maladies ſpirituelles que nous confeſſons

à l'Eternel , l'eſmouuront à nous donner

gueriſon:& auiourd'hui'il vcrſera ſes bene

fices en nous, comme en des vaiſſcaux bien

fragiles & bien corrompus , mais à deſ

ſein de nous purifier & affermir en ſa

cra1IltC.

D'autre coſté, quand il eſt dit que nous

ſommcs iuſtifiez par la cognoiſſance quc

nous auons de Ieſus Chriſt, c'eſt pour arie

^ ſter noſtre foy à ſon obicct ſpeei iiieſtbié

| vrai que noſtre ſoy a pour ſon obiect en

general toute la parole de Dicu , qu'elle
$oid eſtre toute treſveritable & rrcſinfail

iible, en telle ſorte qu'elle ne ſort iamais de

ce qui y eſt contenu.Mais quand il cſt que

ſtion que ce que noſtre inrclligence a iugé

veritable, noſtre volonté auec vne certaine

& al
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| & aſſeuree confiance ſe l'applique à ſoimeſ

· me commebon &-ſalutaire: Alors l'obicct

| ſpecial de noſtre foy c'eſt Ieſus Chriſt cru

- cifié,auec tous ſes benefices.Et comme l'ob

| icct ſpecial de noſtre obeiſſance,ce ſont les

" commandemens de la Loy : auſſi l'obiect

· ſpecial de noſtre foy ce ſont les promeſſes

de l'Euangile : Celui qui lit dans vn liure,

- -

· ..

--

' rement vne certaine ligne l'arreſte. Auſſi

| noſtre foy void& croid en general tout le

· liure de la parole de Dieu;mais en telle ſor

te qu'elle s'arreſte ſpecialement aux clauſes

& promeſſes de l'Euangile-De-la-fengſtre

d'vn logis tu peux voir tout vn aïſage:

mais en iettant l'œil ſpecialement ſur quel

que tiene poſſeſſion : De meſme viuans en

la maiſon de Dieu, noſtre foy contemplant

en general toutes les œuures de Dieu,s'arre

ſte ſpecialement à celui de noſtre redem

ption,& à leſus Chriſt,qui eſt noſtre poſſeſ
ſion. loſeph voyoit bien tous ſes freresau#

à tour de ſoientelle ſorte toutesfois que fon

#

y

#

é
-

affection l'arreſtoit ſur tout à Beniamin.Le

mefme de noſtre foy, qui s'arre 9 auiour
- - - * 7 , - -

4 d'hui ſur leſus Chriſt, non pSti#li ， faire du

, ' bien , mais pour le poſſeder aucc toutes ſes

3 , richeſſes.

| Et ce poinct aparticnt ſpecialement à la

， Saincte Cene.Car que venons nous ccrchcr

|

,

-

\,. *

º voidbien le fueillet entier,mais particulie
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en icelle，Non la ſcience des choſes naturel

les: Non la conoiſſance des hiſtoires profa

nes ou ſacrees: Non l'intelligence des con

trouerſes, ou de beaucoup de difficultezeſ

pineuſes,qui ſont cn pluſieurs poincts de la

religionChreſtiene:Auiourd'huinoſtre foy

ſe veut arreſter à vn ſeul Ieſus Chriſt cruci

fié , mort pour nos pechés, reſſuſcité pour

moſtre iuſtice. A cela nous arreſtent les ſi

gnes ſacrez dupain & du vin,rompu & ver

ſé, mangé & beu, pour aſſeurer le fidele de

ſa vic en la mort de Ieſus Chriſt. Auiour

d'hui noſtre cœur dira à Icſus Chriſt, Sci

gncur, à qui irions nous ? Qu'eſt-ce qui di

uertiroit noſtre foy#Tu as les paroles de vie

eternelle.Ains par ta parole:Ains à tatable,

tu nous donnes toi meſme la vie eternelle.

En toi, Seigneur » nous trouuons & la deli

urance de tout mal, & la iouiſſance de tous

biens. -

Et ainſi nousauons veu combien ce texte

conuient à la S.Cene:& combié la S. Cene:

à cc tcxte.Ce texte nous a aſſeurez de noſtre

iuſtice par la foy en Ieſus Chriſt. Et voici à

cette table le ſeau de la iuſtice de la foy. Ici

nous auons pour declaration & aſſeurance

de la bonne volonté de Dieu : & ſon arreſt

· & les ſeaux qu'il y a appoſez.En ce texte l'E-

ternel nous parle lui meſme de ſon Fils. Et

en cette table le Fils ſe donne lui meſme à

IlOllS
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nous.Quelle eſt donc noſtre obligation en

uers l'Eternel? Quelle doit auſſi eſtre noſtre

reuerence ? Mais quelle auſſi noſtre confi

ance?

Qui plus eſt,ſi leſus Chriſt s'eſt rendu ſer

uiteur de Dieu, pour obtenir ſalut à ſes en

nemis, deſdaignerions nous auiourd'hui le

ſeruice de l'Eternel,ou pour la gloire d'ice

lui,ou pour l'vtilité de nos prochains?Inſi

ſter ſur cette matiere ſi claire, ſi forte d'elle

meſme, ne ſeroit ce point en quelque ſorte

douter de noſtre legitime preparation à ce

fcſtin ſolennel ? Car viendrions nous ici

pouriouir des ſeruices de Ieſus Chriſt,à deſ

ſein de nous porter contre Dieuauec rebel

lion & deſobeiſſance?Auiourd'hui,ô fidele,

tu t'obliges au ſeruice de Dieu pour toutc

ta V1C. -

D'auantage,conſiderons de plus prés,que

Ieſus Chriſt a eſté ſeruiteur iuſte. Et nous,

pour la pluſpart, quels par ci deuant Som

mes nous ſeruiteurs inutiles comme ayans

fait tout ce que nous auons deu faire* Ains

ſeruiteurs iniuſtes qui auons commis tout

le contraire de ce qui nous eſtoit comman

dé. Combien de fois en ce lieu meſmc a

uons nous promis à Dieu de faire ſa volon

té ? mais nous y auons manqué. Nous nous

y ſommes oppoſez, fauſſement couuerts du

tiltre de ſeruiteurs : mais remplis par cffect
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|

de toute iniuitice, & iniquité. Et fi chacun

auoit à eſtaler ici ſes fautes, combien au

rions nous de preuucs ? Suffit pour l'heure

quc noſtre conſcience nous redargue,&que

pour l'auenir nous nous reſoluions de nous

eſtudier à iuſtice. Car comme les ſeruices

du Fils enuers le Pcre nous ſont ſalutaires,

pource qu'il eſt iuſte,voire la iuſtice meme:

Auſſi tçachons qu'alors agreable à Dieu le

ra noſtre obciſſance quand nous nous eſtu.

dierons à iuſtice & ſanctification.Carcom

me nul n'eſt iuſte qui n'embraſſe volontai

rement le ſeruice de Dieu : auſſi Dieu n'ac

cepte le ſeruice de perſonne s'il ne s'em

ploye à iuſtice & ſaincteté. Donc de deux

choſes l'vne: Si tu veux demeurer iniuſte,

quitte le tiltre de ſeruiteur de Dieu. Ou

pluſioſt, pour demeurer ſeruiteur de Dieu,

regarde de viure ſelon iuſtice.

Et puis que le benefice , à nous auiour

d'hui & promis & donné par ce ſeruiteur

iuſte, c'eſt noſtrc Iuſtification , par laquelle

nous ſommes declarez innocens & iuſtes

deuant le tribunal du Pere, en vertu de la

mort & obeiſſance du Fils, dont vous oyez

la parole » dont vous voyez les Sacremens:

Qui eſt celui d'entre nous, qui ne confeſſe

ra auiourd'hui franchement la miſere infi.

nie où nous cſtions plongez ſans ce remcde

ſans ce beneficc incomparable?

Mais

-
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.. Mais auſſi, puis que cette verité nous eſt

maintenant annoncee : & puis qu'elle doit

eſtre maintenant ſeellee en noscœurs,yau

ra-il choſe au monde qui nous puiſſe rauir

noſtre ioye,noſtre conſolation*Nos pechés

nous faiſoyent noſtre procés.A raiſon d'i-

ceux l'ire de Dieu eſtoit enflamÉnee contre

nous. Dieu nous euſt liurez à Satan pour

l'execution de ſes iugemens : & Satan les

euſt executez contre nous en la mort, voire

en la mort eternelle au milieu des enfers.

' Mais voici Ieſus Chriſt,qui nous abſoult

& iuſtifie.Il laue nos pechés en ſon ſang Il

appaiſe l'ire de Dieu par ſon obeiſſance: Il

ſurmonte & enchaine le Diable par ſa puiſ

ſance. Bref il engloutit la mort en ſa mort

& par ſa reſurrection. -

Arriere de nous donc les frayeurs, lester

reurs de la conſcience.Que nos ames iouiſ
ſent de paix,de repos. Nos pechés ſont cou

uerts de la iuſtice de Chriſt. Et ilen abolira

tous les iours les reliques en nous par la

vertu de ſon Eſprit. Dieu ne nous eſt plus

luge rigoureux, mais Pere mifericordieux.

Que ſi le diable intente accuſation contre

nous, Chriſt eft celui qui nous iuſtifie. Bref

le ſepulcre n'a plus d'aiguillon, ni la mort
de victoire contre nous. Car auiourd'hui

nous eſt donné le Sacrement de vie & im

#mortalité bicn heureuſc,

PP
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Outreplus , Chriſt en iuſtifie pluſieurs.

Bien peu certes en comparaiſon du grand

nombre des† qui courent à perdi

tion.Mais pluſieurs,ſi nous iettons l'œil ſur

tout le Corps, ſur tous les membres du Fils

de Dieu , en l'Egliſe militante & ttiom

phante,qui ont eſté, qui ſont, & qui ſeront

à iamais regmansaucc lui. Beaucoup àlave

rité. Mais pluſieurs & non tous. Nontous

vn par vn Vn par vn donc examinez vous

auiourd'hui pour reconoiſtre ſi vous eſtes

de ce nombre. Que nul ne ſe Ratte,quenul

ne ſe trompe ſoy meſmes que nul ne iuge *

uantageuſement & en ſa faueur , ou pource

qu'il oit noſtre parole,ou pource qu'il par

ticipera aux ſignes exterieurs de la grace de

Dieu : car Iudas a prcſché la parole » &*

mangé le pain du Seigneur. Et doutes-tu

qu'en l'Egliſe viſible il n'y ait plufieurs re

prouués & hypocrites à nous inuiſiblesº ie

ſuffiſe auiourd'hui, ô fidele,de ſentir quetu

n'es ni l'vn ni l'autre. • 7

Et pour y paruenir , puis que Icſus Chriſt

nous iuſtifie par la foy ; cntre entoimeimº

pour ſçauoir ſi tu en es muni : ſitu cogººº

leſus Chriſt.ſi tu mets ta confianceen lui *

ſi tu vcux perſeuerer conſtanment en la

profeſſion de ſa vcrité. -

Ne paſſe point ces choſes à la legere : que

ce nc ts ſoit point aſſez de les auoir vcucº

CIl
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en gros.voiles en detail,& pour ce faire ar

reſte toi à cette cognoiſſance qui t'eſt ici re

commandec par le Prophete. Cognoiſſance

de Dieu & de leſus Chriſt : Cognoiſſance

ncceſſaire à ſalut:Cognoiſſance que l'Eſcri

ture prend ſouuent pour la foy:qu'elle ioint

ordinairement à la foy : Iuſques là qu'elle

appelle la foy lumiere,qu'elle lui† les

tenebres, l'ignorance : Cognoiſſance que

Dieu nous promet comme vn rare benefice.

A laquclle il nous oblige , & pour cet ef

fect à l'ouïe, à l'eſtude, à la meditation ſe

rieuſe & continuelle de ſa parole:Cognoiſ--

ſance qu'il nous commande de hui deman- .

der pour nous, pour tous, & de l'en remer

cier quand il nous l'a communiquee : Co

gnoiſſancc à raiſon de laquelle pluſieurs E

gliſes ſont ſpecialement loüées par les A

poſtres:Par laquelle auſſi il nous amene à la

foy: comme par la foy il nous accroiſt en la

cognoiſſance : Cognoiſſance ſans laquelle

nous ne pouuons affectionner Ieſus Chriſt.

Et commcnt én iouïr ſans l'auoir defiree,

voire ardemment deſiree?Auſſi quelle con

ſolation en nous, ou quelle action de gra

ces à l'Eternel, des choſes à nous cachees &

incognues Mais noſtre foy peut elle auant

cer és bonnes œuures, ſi elle ne profite & en

la cognoiſſince de la volonté de Dieu,& en

l'aſſeurance de ſamiſcricorde.Et l'ignoran
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ce peut-elle eſtrecſtablie,pourra elle regner

longtemps ſans produire contre la foy la

ſuperſtition & l'idolatrie:contre les mœurs

route impieté& diſſolution?

Bref, voici vn ſacrement de conoiſſance:

Auiourd'hui nous ſont donnees les choſes.

mais les choſes eſclaircies par ſimilitudes

excellentes : Auiourd'hui le Seigneur nous

veut comme faire voir à l'œil ſa grace , &

par la nourriture du pain & du vin clairt

ment apprendreà nos eſprits , qu'il eſt la

vraye nourriture de nos ames: Auiourd'hui

donc condamnons non ſimplement l'igno

rance & foy enuelopee de nos aduerſaires:

mais noſtre ſtupidité & negligence, noſtre

peu d'affection à profiter és myſteres deno

ſtre ſalut:mais qui plus, & qui pis eſt, con

damnons auiourd'hui en nous, en la pluſ

art, non le peu de ſcience, mais le peu ou

† point de conſcience. Nous n'en§

quetrop pour en faire ſi peu: Aſſez en ſça

uons nous pour nous faire noſtre procés, h

nous ne nous amendons : Car eſtimcrions

nous,que Dieu ſe contentaſt d'vne foymor

te ou oiſiue? Ou bien qualifierions nous du

tiltre de foy noſtre peruerſité interieurc,qui

produit en nous & par nous tant & tant

d'œuures d'iniquité?

Mais voici vn iour de conſolation , vº

iour auquel Dieu nous offre grace & miſe
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ricorde. Acceptons la par foy:mais par foy

accompagnee de repentance: De repentäce,

qui auec vn deſplaiſir extreme & de nosi

gnorances,&de nos malices paſſees,nous o

Élige à l'aduenir tant à croiſtre en la co

gnoiſſance de Dieu, comme à lui en rendre

les teſmoignagesen noſtre vocation , par

toutes ſortes de bonnes œuures.

Bref, puis que nous ſommes iuſtifiez par

la cognoiſſance , mais par la cognoiſſance

de Ieſus Chriſt: ne nous arreſtons point à la

foy : mais que la foy nous mene & arreſte à

Ieſus Chriſt. Croyons eſtre ſauueznon par

le merite de noſtre foy, mais par le merite

de celui que noſtre foy§
Conſolation indicible contre nos foibleſ

ſes, car tant s'en faut que Dieu nous rebute

auiourd'hui à cauſe de l'infirmité de noſtre

foy, qu'au contraire celui que doit receuoir

noſtre foy, pardónera lui meſme toutes nos

iniquités, guerira lui meſmetoutes nos in

firmités. Et pourtant combien qu'en gene

ral toute la parole de Dieu ſoit l'obiect de

noſtre foy : ſi eſtes vous auiourd'hui exhor

tés & par noſtre parole , & par la Saincte

Cene, de vous arreſter ſpecialement à leſus

Chriſt,à ſes benefices, aux promeſſes de l'E-

uangile : Auiourd'hui ne propoſons de ſça

uoir entre nous ſinon§ Chriſt & icelui

crucifié: Auiourd'hui que noſtre foy, ſoula
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geepar ces ſignes exterieurs,monte de latct

re au ciel iulqu'à leſus Chriſt: voire qu'elle

remonte§ ſiecles pour s'arretier à

ce iour auquel leſus Chriſt fut mis pour

nous en la croix, & aux paroles qu'ily Pro

nonça rendant l'eſprit.

Et ainſi noſtre foy ſe tenant ferme à Meſus

Chriſt,qui en ſa mort a pleinement accom

pli le myſtere de noſtre† , par le

meſme teſus Chriſt nous en donnera acces

au Pere en confiance: Et ainſi vnis au Pere

par le Fils : aſſeurez de noſtre iuſtification:

regenerez , & conduits par le Sainct Eſprit:

courageux & conſtans nous pourſuiurons

le reſte de noſtre vie en la crainte de Dieu:

ſerons plus que vainqueurs en toutes cho

ſes par celui qui nous a aimés:treſ-certains

auecl'Apoſtre,que creature aucune ne nous

pourra iamais ſeparer de la dilection de

† qu'il nous a monſtree en Ieſus Chriſt

noſtre Seigneur.

eAuquel , auec le Pere, & le sainº E#rit,

ſoit honneur & gloire dés main

tenant & à touſîours,

Amen.
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